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ALLER PLUS LOIN
Construction d’un 
nouvel hôpital en 
1687.  
Elle fi t perdre à l'Hôtel-Dieu 
son importance. Ses biens 
furent confi squés à la 
Révolution. En 1854 il fut 
complétement désa� ecté.
S’ensuivit une période où il 

servit successivement de salle 
de bal, d’habitations, puis de 
cinéma dans les années 1930.
Le bâtiment échappa, comme 
la collégiale, aux destructions 
occasionnées par les 
bombardements de mai 1944 
qui anéantirent le centre-ville 
de Mantes.
En 1962, le bâtiment fut 
racheté par la Ville de 

Mantes-la-Jolie qui lança un 
grand chantier de 
réhabilitation qui aboutit à 
l’ouverture du musée en 
1996.

À NOTER
Maximilien Luce 
Réparties un peu partout dans 
le monde, aux U.S.A, en 

France, notamment au musée 
d'Orsay et au musée 
Lambinet, c’est le musée de 
l'Hôtel-Dieu qui compte le 
plus d'œuvres de Maximilien 
Luce. 
Ci-contre : Reconstitution de 
l'atelier de Maximilien Luce.

Retour sur actu Découverte

LE MUSÉE DE L'HÔTEL-DIEU

MILLE ANS D'HISTOIRE...
L’Hôtel-Dieu avait comme vocation initiale d’accueillir et de soigner les pauvres, les orphelins et les 
mendiants. Musée, depuis 1966, il est labellisé Musée de France, depuis 2002.
PAR SERGE VERREY

Une mise en lumière de qualité.

Derrière cette façade, un grand musée.

L es historiens relatent l’existence d’un premier 
Hôtel-Dieu à Mantes dès le XIème siècle à 
l’emplacement de l’actuelle place Saint-Maclou. 

Il fut détruit, comme l’église primitive, lors du sac de 
la ville par Guillaume le Conquérant en 1087.
Un nouvel Hôtel-Dieu fut bâti au XIVème siècle, à son 
emplacement actuel à proximité de la collégiale. En 
appui de sa vocation d’origine, il possédait de nom-
breuses terres comme l’île Aumône et exploitait des 
moulins et des forêts. Son architecture actuelle, avec 
sa belle façade classique, classée au titre des monu-
ments historiques en 1948, et la chapelle Saint-Jean, 
date du XVIIème siècle.
Les travaux de restauration importants, réalisés depuis 
deux ans sur les façades et la rénovation des boiseries 
intérieures vont redonner prochainement au monu-
ment ses couleurs et son lustre anciens. 

Désormais musée, il regroupe sur un même site 
différentes collections admirablement mises en valeur. 
Une section du musée, située au rez-de-chaussée est 
consacrée à Mantes médiévale avec des dépôts en 

provenance de la collégiale et de l’église Sainte-Anne. 
En particulier des statues dispersées au moment de 
la Révolution, et sauvées au XIXème siècle lors de la 
restauration de la collégiale par l’architecte Alphonse 
Durand. On peut notamment admirer une très belle 
tête de Moïse et une Vierge à l’Enfant en bois.
Une section peinture, dans la grande salle du musée, 

propose l‘exposition d’une centaine de tableaux de 
Maximilien Luce (1858-1941). L’œuvre de ce peintre 
néo-impressionniste, direct héritier de Georges Seurat, 
est souvent marquée par une inspiration sociale. En 
1917, le peintre s’installe dans le Mantois à Rolleboise 
et se consacre à partir de cette date à la réalisation de 
scènes en exprimant la douceur de vivre de la vallée 
de la Seine.
Les collections sont régulièrement enrichies par des 
dons de particuliers (comme celui de l’historien d’art 
Rodolphe Walter) ou par des achats.
Les expositions permanentes auxquelles viennent 
régulièrement s’ajouter des dépôts exceptionnels 
comme actuellement La Fuite en Egypte de Jean-
Baptiste Camille Corot et des expositions temporaires 
font du Musée de l’Hôtel-Dieu un pôle culturel central 
de la communauté urbaine.

POUR EN SAVOIR 
fr.wikipedia.org/wiki/maximilien_Luce

Un musée axé sur le 
patrimoine local.
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JARDIN D'EDEN ET AUTRES JARDINS
Dans la Genèse, on peut lire le 
récit biblique de la Création : «au 
commencement Dieu créa un 
jardin, Eden fut son nom, Dieu fit 
pousser du sol toute espèce 
d’arbres séduisant à voir et bons 
à manger. Un fleuve sortait 
d’Eden pour arroser le jardin et, 
de là, il se divisait pour former 
quatre bras.» Le chiffre 4 symbo-
lise ici les quatre éléments : air, 
eau, feu, terre et Adam y fut établi 
premier jardinier pour « cultiver 
et garder » donc pour le travailler 
et le préserver. Enfin dans le Nou-
veau Testament. Jésus ressuscité 
apparaît en jardinier à Marie Madeleine ; c’est dire l’importance de ce travail. D’ailleurs à travers toutes 
les époques l’Homme ne cessera sa quête du Jardin Idéal. 
L’Antiquité offre « les jardins suspendus de Babylone » considérés Merveille du Monde, le Moyen Âge 
propose « l’hortus conclusus », lieu clos et allégorie de l’Eglise. « L’hortus déliciarum » prisé des nobles 
et des poètes et aussi le potager utilitaire. La Renaissance met en valeur les jardins italiens foisonnant 
de fontaines, rocailles et labyrinthes. Puis le jardin à la française, au 17ème, prône équilibre et harmonie 
d’une nature domestiquée. Au 18ème en Angleterre naît le jardin paysager qui imite la nature dans ses 
courbes et ses recoins. Pour finir le Jardin moderne décline de multiples formes et fonctions : jardins 
ouvriers, familiaux et utilitaires ou d’agrément et lieux de vie, refuges en période confinée, parcs à thèmes 
et squares floraux ou animaliers. Quelle diversité luxuriante et que de talents jardiniers !  BÉATRICE MADON

NOTRE MAISON COMMUNE
PAR  PÈRE MATTHIEU WILLIAMSON, CURÉ-DOYEN DE MANTES-LA-JOLIE

L'aventure collective que nous avons 
traversée, et que nous traversons 
encore, nous fait prendre conscience 
que « tout est lié » (pour reprendre une 
expression du Pape François).

P endant des semaines, 
nous nous sommes 
demandés : qu’allons-

nous devenir ? Pour certains, 
c e  f u t  l ’a n g o i s s e  d u 
lendemain, l’épreuve de la 

solitude, de la maladie ou du deuil. Pour d’autres, 
ce fut le bonheur de se poser, de retrouver les 
valeurs essentielles de la vie. Notre vie est liée à 
celle de la planète, à celle des autres, à la bonté 
d e  D i e u  C ré a t e u r  e t  S a u v e u r.  C e t t e 
interdépendance est une chance et nous empêche 
de vivre replié sur soi.
Pour tous, la Pandémie a déstabilisé nos certitudes 
et nos illusions de tout maîtriser. Nos manières 
de vivre sauront-elles évoluer ?

C’est le moment de prendre soin de notre planète, 
« notre maison commune », en nous engageant 
dans une véritable écologie intégrale.
C’est le moment de prêter attention aux plus fra-
giles en nous mettant à leur service et à leur écoute 
avec une solidarité créative.

Si l’épreuve sanitaire et la crise économiques sont 
mondiales, elles sont aussi à affronter ensemble 
sans en laisser sur le bord du chemin.
Alors, nous nous réveillerons un jour, en 
découvrant que les souffrances actuelles sont les 
douleurs de l’accouchement d’un monde plus 
fraternel et durable. 

ÉDITO

LE PARADIS SUR TERRE

A� ronter ensemble 
sans en laisser au 
bord du chemin. Sommes-nous en France

ou au Japon ?
Cette photo a bien été prise dans la région. 
Est-ce :
a) Dans les jardins du château de Villarceaux ?
b) Le jardin Maximilien Luce à Rolleboise ?
c) La coulée verte à Oinville-sur-Montcient ?
d) La Parc de l'hôpital d’Aincourt ?
e) Le Jardin Monet à Giverny ?

Réponse : Aincourt, village du Val-d'Oise, à la limite 
de Drocourt. Cette décoration d’inspiration japo-
naise se trouve dans le parc de l'hôpital.

QUIZ DÉCOUVERTE

« Garde tes valeurs 
positives, car tes 
valeurs deviennent ton 
destin ».
MAHATMA GHANDI

SAGESSE
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a failli être démoli, comment s'est fait la première 
percée urbaine pour la construction de l'auto-
route, ou comment s'est construit le Val-Fourré. 
De nombreux autres ouvrages sur la région sont 
publiés au fil des ans.
En 2014, les deux associations fusionnent. Le pré-
sident, arrivé à Mantes à l'âge de 6 mois, en est 
Michel Sevin, longtemps marchand de graines, rue 
Nationale, adjoint à la mairie, et même maire entre 
2002 et 2004. Ne manquant ni d'humour, ni de curio-
sité, il a 86 ans de souvenirs. Les bombardements 
de la ville restant pour lui les plus marquants.
Avec son association, il nous régale encore chaque 
semaine d'anecdotes locales dans le Courrier de 
Mantes. 

Publications : Le Mantois dans la guerre, Tourisme en Mantois, Les 
yeux du Mantois de Bertin à Bertin, Mantes ville fortifi ée, Limay et 
ses habitants, Le village de Gassicourt et le chemin de fer, 
Correspondance d'un poilu de Quatorze, Henri IV et Mantes, 
Quatre saisons aux Martraits...

Entre les Amis du Mantois et le 
Groupe de recherches et d'éditions 
Mantaises, les visées étant 
sensiblement identiques, ils ne 
forment plus qu'une seule et même 
association. 

C réée en 1927, sous le nom des Amis du Man-
tais, la société historique et archéologique 
« les amis du Mantois » est connue sous cet 

autre nom depuis 1930 pour rechercher et faire 
connaître les documents et vestiges du passé, sau-
vegarder le patrimoine de l'histoire de Mantes et de 
sa région, par des conférences et des sorties.
Avant-guerre, puis entre les années 1950 et 1979, 
elle fait paraître annuellement un bulletin four-
millant d'anecdotes historiques sur le Mantois.
En 1989, le GREM se fait connaître par le magni-
fique ouvrage « L'Histoire de Mantes-la-Jolie et 
de Mantes-la-Ville de 1789 à 1989 » en 3 volumes, 
encore disponible.  
On y apprend, entre autres, pourquoi le plus vieux 
bâtiment de Mantes-la-Ville, l'église Saint-Etienne, 

RencontreZoom paroisses

RETROUVER L'HISTOIRE LOCALE
PAR JEAN-MARIE POTTIER

LES AMIS DU MANTOIS - G.R.E.M

LA FERVEUR DE JUSTIN
PAR JEAN-MARIE POTTIER

Fruit du confinement, le 13 
septembre, commence 
officiellement le groupe le 
chemin de Cana, à Mantes-la-
Ville. Ce sont des jeunes de 
18 à 35 ans, qui se 
rassemblent pour la prière, la 
louange, l'évangélisation et 
donner du goût à la vie. 

D éjà, avant l'été, ils étaient 
sept garçons et fil les, 
français,  portugais ou 

africains à se retrouver régulièrement 
pour prier, discuter, manger, 
s'amuser ensemble. Après le 
confinement, ils se sont rencontrés, 
se sont parlés et ont eu envie de se 
retrouver.
Parmi eux, Justin Akakpo, 21 ans, 
vient du Togo. Ses grands parents, 
animistes, ne voulaient pas que leur 
fi l le épouse un chrétien, et 
souhaitaient qu'elle avorte, mais elle 
a préféré faire ce qui est juste pour 
Dieu, d'où son prénom. Finalement 
Justin est élevé par ses grands 
parents, au village, le temps que sa 

mère poursuive ses études, avant de 
la rejointdre à la ville. Dès 6 ans, très 
pratiquant -«  J'en remercie mes 
parents ! » -, il est servant d'autel.

LA FORCE DE LA PRIÈRE
Sa maman, ayant un fibrome, ne 
pouvait plus avoir d'enfant, mais il 
aurait aimé avoir une petite sœur. 
Aussi ont-ils prié ensemble, et en 
revenant de vacances, une petite fille 
est arrivée, il y a sept ans. Comme 
elle aussi voulait un petit frère, avec 
la grâce de la prière, un petit garçon 
est venu agrandir la famille, il y a 
quelques mois.
A Lomé, avec la Légion de Marie, 
Justin fait des visites à domicile pour 
aider les gens ou leur parler de Jésus. 
Parfois, ils sont mal accueillis, et 
chassés au coupe-coupe.
En France, il découvre la vie de sainte 
Thérèse. Avec le groupe de jeunes, il 
a le plaisir d'aller à Lisieux, sur ses 
pas. Comme elle, il aime les roses, 
comme elle, il aspire à la sainteté. 
Finalement, n'est-ce pas notre désir 
à tous de devenir saint ?  

LE CHEMIN DE CANA

Michel Sevin, Mantais de vieille date,
une incarnation de l'association. 

Justin réside en France
depuis septembre dernier

pour poursuivre ses études en Génie
informatiqueet industriel à

Mantes-la-Ville.

UN NOUVEL ÉLAN
PAR BEATRICE ROBERT

La Librairie catholique du 
Mantois vous accueille sur la 
place Jean XXIII, à côté de la 
collégiale Notre-Dame, à 
Mantes-la-Jolie.

V ous y trouverez de nom-
breux livres sur les spiritua-
lités, ainsi que des bibles, 

un rayon pour enfants (livres et 
jeux), mais aussi des cierges, de 
l'encens, des chapelets, médailles, 
statues, CD et des cadeaux pour les 
événements religieux tel que bap-
tême, communion, etc.
L e s  b é n é f i c e s  p e r m e t t e n t 
notamment d'aider les paroisses du 
doyenné au financement de 
l'1nvisible.
Notre librairie est associative. 
Lorsque le magasin La Procure a 

décidé de se retirer, l’association 
« service communication catholique 
du Mantois » a conçu le projet de 
continuer avec une équipe de 
bénévoles. Nous continuons à nous 
approvisionner auprès de La Procure 
de Pontoise en ce qui concerne les 
livres ;   le reste est plus diversifié mais 
certains objets sont fournis par des 
artisans ou des artistes des environs. 
Nous sommes plus d'une douzaine, 
du doyenné ou de plus loin, engagés 
à venir régulièrement ouvrir la 
librairie pour être à votre écoute et 
vous conseiller. Avec la rentrée, nous 
espérons augmenter les membres 
de cette équipe conviviale.  

Ouverture du mardi au samedi de 10h à 13h, 
prolongation jusqu'à 17h le samedi.

LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE DU MANTOIS

Un grand choix de livres, 
mais aussi d'objets religieux.

catholiquesmantois.com
Donner des informations, à 
tous, rapidement, c'est un des 

objectifs du site du doyenné. 
Tout l'intérêt de ce site, c'est d'y 
trouver des renseignements sans 
cesse remis à jour.
Non seulement on y découvre les 
contacts et les activités des 
différentes paroisses, des 
explications rapides sur les 
sacrements liés aux étapes de la 
vie, et leurs modalités, des actions 
liées à l'ouverture aux autres et à 
la solidarité, mais aussi 
régulièrement de nouvelles pages 
reviennent sur l'histoire et le 
patrimoine mantais. 

SITE INTERNET

RENTRÉE CATHÉCHISME 
Le catéchisme, c'est
pour qui ?
C’EST POUR TOUS !

A quel âge ?  Il n’est jamais trop tard ! 
Entre 7 et 11 ans, un enfant peut être 
inscrit au catéchisme. A partir de 12 ans, il 
peut être accueilli à l’aumônerie.
Et pour les plus petits ? Les plus petits, à 
partir de 3 ans et jusqu’à 7 ans, sont 
invités à l’éveil de la foi.
Et pour les plus grands ? La catéchèse est 
possible à tous les âges, même adulte.
Et si mon enfant n’est pas baptisé ? Tous les 
enfants sont bienvenus, qu’ils soient baptisés 
ou pas. S’il le désire, un chemin lui sera 
proposé pour le conduire vers le baptême.

Pour tous renseignements et inscriptions, 
adressez-vous au secrétariat de votre paroisse. 
Contacts page 8.

UN « LIEN » TRÈS FORT
PAR ÉMERIC DE ROBIEN

Considéré comme le frère 
aîné et le modèle de notre 
journal de doyenné, Le Lien 
est un journal très attendu 
dans le Vexin.

L e journal paroissial est bien 
ancré dans notre groupement 
paroissial de Limay-Vexin. Son 

histoire débute en 1905, année où 
arriva à Sailly un jeune prêtre, l’abbé 
Albert Renault, curé de Sailly et 
Brueil-en-Vexin, qui fit paraître un 
bulletin paroissial qui peut être 
considéré comme un modèle, Les 
clochers de Sailly et Brueil, dont le 
premier numéro paraît en 1908. En 
1928, il intègre la paroisse de Lain-
ville. Publié sous le format d’un livret 
A5, la collection complète, jusqu’en 
juillet 1939 est détenue dans les 
archives du château de Sailly. Le titre 
actuel Le Lien des communautés 
chrétiennes apparaît en août 1982 
pour le groupement de Fontenay-
Saint-Père – Jambville. Mensuel 
jusqu’en 1985, il ne paraît plus 

ensuite que 4 fois par an, puis 3 fois 
à partir de 2006. La couleur arrive 
sur sa couverture en 1990, puis 
pour la totalité du journal en 2018. 
Fidèle à sa ligne éditoriale, Le Lien 
a toujours voulu être un journal 
d’évangélisation et de présence 
d'Église dans les familles, avec des 
sujets de société intéressants tous 
les habitants, des informations sur 
le patrimoine de notre territoire, 
des renseignements et la vie des 
paroisses. 

JOURNAL PAROISSIAL DE LIMAY-VEXIN

Bulletin du groupement paroissial Limay-Vexin

Brueil-en-Vexin, Drocourt, Follainville-Dennemont, Fontenay-Saint-Père, Gargenville, Guernes, Guitrancourt, Issou,
Jambville, Lainville, Limay, Montalet-le-Bois, Oinville-sur-Montcient, Sailly, Saint-Martin-la-Garenne, Porcheville.

PLOMBERIE
CHAUFFAGE
NEUF-RÉNOVATION

SOCIÉTÉ FORTUNAT

40, rue de Verdun - 78200 Mantes-la-Jolie
fortunat.stephane@wanadoo.fr

Tél/Fax : 01 34 79 19 12

« Un regard chrétien sur ce qui se passe chez nous »
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Maçonnerie-Couverture
Les Artisans du Vexin

Qualification Professionnelle "8611" Efficacité énergétique- 
ECO Artisan - CERTIFICAT QUALIBAT "RGE" N°E112370

2 Ter rue Gutenberg - 95420 MAGNY EN VEXIN
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OINVILLE : LE MOULIN BRÛLÉ 
RENAÎT DE SES CENDRES
A la lisière d'un très joli parc, tout au bout du chemin n°42 dit « du Moulin Brûlé » qui prend directement 
sur la grand-route, le moulin se transmet de grands-parents à petits enfants depuis, semble-t-il, la 
deuxième moitié du XIXo siècle. Il appartient aujourd'hui à M. et Mme Salmin.
PAR CLAUDINE LITZELLMANN – PHOTOS CLAUDINE ET ALAIN LITZELLMANN

UN PEU D'HISTOIRE
En 1979, Monsieur Roger Wolf, maire-
adjoint de Oinville, a édité une plaquette 
sur « Les Vieux Moulins à Eau de la 
Montcient ». On peut encore se procurer 
cette dernière à la mairie. 
Le Moulin de Bonival a été bâti en 1760. Au 
fi l des ans, sa destination a changé  : il a 
servi à moudre du grain au moins jusqu'en 
1852 (on y trouve la trace d'un meunier 
cette année-là), puis a été reconverti en 
atelier de petite mécanique : chaînes de 
montre, coupe-cigares, tire-bouchons, 
peignes... Il était alors doté d'une roue de 
2,40 m de diamètre. Tombé à l'abandon 
pendant de nombreuses années, on 
l'utilisa à nouveau à partir de 1908, avec 
une roue de 4,90 m de diamètre et une 
chute d'eau de 5 m, pour faire tourner une 
turbine destinée à alimenter la propriété 
en électricité. En 1973, l'axe de la roue 
s'étant détérioré, le moulin cessa son 
activité. Depuis la Seconde guerre mondiale, 
il avait pris le nom de Moulin brûlé.

UN ÉTAT D'URGENCE
En 2016, après une si longue inactivité, la 
roue était en piteux état. C'est alors que 
quelques bénévoles, dont M. Philippe 
Visage et M. Mathias Drocourt,  ont créé 
l'Association des Amis du Moulin brûlé 
pour le remettre en route. Ils ont restauré 
la machinerie et fait usiner une roue en 
acier inoxydable, avec un nouvel arbre et 
dotée de 54 augets. Semblable à 
l’originale, elle permet de récupérer de 
l'énergie au fi l de l'eau.  Entraînée par la 
Montcient, et avec l'appui d'une génératrice 
très écologique utilisant comme combustible 
de l'huile alimentaire, elle tourne désormais à 
7,5 tours de moyenne par minute et produit 
de l’électricité.

DES ACTIVITÉS ANNEXES
Aujourd'hui, l'énergie produite par le moulin 
alimente le gîte et les chambres d'hôtes attenantes, 
mais aussi des gyropodes tout terrain. Ces engins 
sont proposés depuis mai 2020 au public (à partir 
de 8 ans) pour des circuits touristiques dans le 
Vexin. Leur autonomie est comprise entre 60 et 

80 km. Les Amis du Moulin Brûlé envisagent de 
s'associer avec des producteurs locaux pour 
proposer des dégustations de produits du Vexin 
durant ces balades. 

Vue ancienne de la cour intérieure.
Le pigeonnier a été détruit  pendant
la Seconde guerre mondiale. 

Le moulin a cessé en 1973 d'assurer 
le chauffage et l'éclairage de la propriété car l'axe
de la roue avait cédé à l'usure.
Inutilisée, cette dernière s'est détériorée.
Au cours des travaux de restauration,on a construit 
une passerelle qui enjambe le bief et dont le design
en se reflétant dans l'eau, évoque 
le dessin de la roue. 

La machinerie a été restaurée.
Une génératrice  très écologique, qui fonctionne
à l'huile de colza, lui permet de tourner
à 7,5 tours/minute et de fabriquer de l'électricité
pour le gîte, le local des gyropodes et
l'alimentation de ces derniers. 

POUR EN SAVOIR 
https://www.oinville-sur-montcient.fr/
moulins

REPORTAGE
UNE BELLE RESTAURATION

EN DÉTAIL

La roue du Moulin Brûlé, appelé aussi Moulin de Bonival,
a trouvé une nouvelle jeunesse grâce à l'association
des Amis du Moulin Brûlé, qui a en grande partie financé 
la restauration, et de M. Philippe Visage, ingénieur
 en électronique retraité, qui qui y a mis toute sa passion.
Les propriétaires et la municipalité ont également
participé au financement de ces travaux.   
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Depuis le premier septembre, le groupement 
paroissial de Bréval-Dammartin est rattaché au 
doyenné de Mantes. 

R egroupant huit communes de l'ancien canton de Bonnières, 
sept de l'ancien canton de Houdan et deux de l'ancien canton 
de Guerville, l'attractivité de ce secteur paroissial est plus 

Mantes, moins éloigné, que Houdan ou Montfort-l'Amaury. C'est donc 
naturellement que le découpage nouveau, initié depuis plusieurs 
années, va se faire. Pour autant l'organisation paroissiale actuelle n'en 

sera pas modifiée, même si, actuellement, les travaux de réparation 
et de rénovation, pour deux ans, de la plus grande église du secteur, 
Saint-Martin de Longnes, obligent les grandes célébrations 
communautaires à se tenir, soit à Bréval, soit à Dammartin-en-Serve.
Après six communes de l'ancien secteur de Septeuil, l'an dernier, c'est 
17 communes avec le groupement de Bréval, mais seulement 16 
clochers et 15 églises, qui rejoignent le doyenné. En effet, il ne reste 
plus que le clocher de l'église Saint-Martin de Neauphlette, déconsacrée 
depuis 1928, et Menerville est une des rares communes du département 
(telle Aigremont, Le Tartre-Gaudran, Saint-Germain-de-la-Grange, ou 

Toussus-le-Noble) à ne pas avoir d'église ou de chapelle.
La communauté paroissiale, nous dit-on, est pleine de bienveillance, 
de gentillesse et d'esprit d'entraide. De l'autre côté, à l'est, le groupement 
paroissial de Limay-Vexin accueille la commune de Juziers.
Bienvenue donc à tous les habitants de ces communes. 

Les communes du groupement paroissial : Boinvilliers, Boissets, Boissy-
Mauvoisin, Bréval, Dammartin-en-Serve, Favrieux, Flacourt, Flins-Neuve-Eglise, 
Le Tertre-Saint-Denis, Longnes, Menerville, Mondreville, Montchauvet, 
Neauphlette, Saint-Illiers-la-Ville, Saint-Illiers-le-Bois, Tilly.

EffervescenceContact

BONNIÈRES 
ROSNY/SEINE
Curé : Père Didier 
Lenouvel.
Presbytère, 43 rue Georges 
Herrewyn, 78270  
Bonnières-sur-Seine
01 30 42 09 55 
Du mardi au vendredi de 9�h�30 à 11�h�30

BRÉVAL-
DAMMARTIN
Curé : Père Olivier Laroche.
4, rue de la Sergenterie
78980 Bréval
01 34 78 31 66 
Lundi, mardi, jeudi,vendredi de 
9h30 à 12h

LIMAY-VEXIN
Curé : Père Alain 
Eschermann.
Maison paroissiale 
Saint-Aubin, 
32 rue de l’Église,
78520 Limay.
01 34 77 10 76 
Du lundi au vendredi de 9�h30
à 12�h et de 14�h à 17�h 
Samedi de 10�h à 12�h

Relais paroissial, 38 avenue 
Lucie Desnos
78440 Gargenville
01 30 42 78 52 
Mardi de 14h à 17h
Samedi de 10�h à 12�h

MANTES-LA-
JOLIE
Curé : Père Matthieu 
Williamson.
Saint-Jean-Baptiste du 
Val-Fourré
Presbytère, 2 rue La 
Fontaine
78200 Mantes-la-Jolie.
01 30 94 23 58  
Du mardi au vendredi de 14�h à 17�h.
Samedi de 10h à 12h

Centre paroissial 
Notre-Dame
13 rue Stéphane Bonneau 
78200 Mantes-la-Jolie
01 34 77 04 64 
Du lundi au samedi de 9�h à 12�h.

MANTES-SUD
Curé : Père Gérard 
Verheyde.
Maison paroissiale du 
Sacré-Cœur
36 rue René Valogne, 
78711 Mantes-la-Ville
01 34 77 00 15
Lundi, mardi, jeudi et 
vendredi de 14�h�30 à 19�h�00

Presbytère, 1 rue Pasteur
78930 Guerville
01 74 58 21 01
Samedi de 10�h à 12�h

PAROISSES 

Librairie religieuse 
du Mantois
Spécialisée en littérature 
religieuse. Sélection de 
cadeaux. Livres, images, 
objets religieux.

Ouverte du mardi au vendredi de 
10°h à 13°h et le samedi de 10°h à 
17°h.
Place Jean XXIII, Mantes-la-Jolie
01 34 78 29 15
librairiecatholiquedu
mantois@orange.fr

CHEZ NOUS

GROUPEMENT PAROISSIAL BRÉVAL-DAMMARTIN

Les Pères Olivier Laroche et Simon Kéké, 
actuel et ancien curés, lors de la Chandeleur.

LE DOYENNÉ S'AGRANDIT ENCORE...
PAR JEAN-MARIE POTTIER

POUR EN SAVOIR rejoignez-nous sur notre site
https:// www.catholiquesmantois.com

Soyez les bienvenus. N’hésitez pas à pousser une de nos portes.

15 églises, 16 clochers, 
17 communes.

RETOUR EN ÉTHIOPIE 
PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-CLAUDE BERTHELOT

Mon père, entre ma soeur
et mon frère, nés après moi.

La région d'Oromia.

Ma sœur et mon frère, dont j'ignorais
l'existence.

ZOOM SUR

LA VIE EN IMAGES

RETROUVAILLES

Kalkidane est née en Ethiopie en 2000. 
Elle a été adoptée à l’âge de 5 ans par 
un couple de Mantes, parents de trois 
enfants biologiques. En mai 2018, grâce 
à des recherches sur les réseaux 
sociaux, elle a retrouvé la trace de son 
père biologique.

«J e venais d’avoir 18 ans et j’allais passer 
mon bac. J’avais du mal à me projeter 
dans l’avenir. J’ai senti un grand besoin 

de connaître d’où je venais. Je savais que ma mère 
était morte quand j’avais deux ans. Alors, en secret, 
j’ai tapé le nom de mon père sur Facebook : Tadessé… 
Un homme m’a répondu, du même nom. Mais ce 
n’était pas mon père. Il m’a proposé de faire des 
recherches, étant sur place et proche de l’ambassade. 

Quinze jours plus tard, mon père était retrouvé ! 
J’étais bouleversée, je ne m’attendais pas à tant de rapi-
dité ! J’ai attendu septembre pour en parler à mes parents 
adoptifs car j’avais peur de leur réaction. Ils m’ont encou-
ragée et soutenue, heureux que je reconstitue mon his-
toire. Je suis alors entrée en lien téléphonique avec mon 
père grâce à la traduction de l’autre Tadessé. En effet il 
ne parlait ni français, ni anglais, mais amharique, la 
langue éthiopienne. Sa joie était immense, il me croyait 
morte ! Ce premier contact par nos voix était boulever-
sant… Il m’a envoyé une photo de moi petite avec ma 
maman. C’était bien lui !
Nous avons ensuite eu le temps de programmer un 
voyage en Ethiopie pour l'été suivant. J’ai voulu que ma 
famille adoptive m’accompagne, et mon grand frère 
Hugo, qui travaille dans le cinéma, a accepté de filmer 
nos retrouvailles. Ce furent des moments inoubliables : 
j’ai fait connaissance avec ses deux enfants nés après 

moi, mes oncles et tantes et leurs enfants. J’ai sympathisé 
avec un cousin de 25 ans qui parle anglais. Nous gardons 
le contact et nous échangeons des nouvelles aujourd’hui.
J’ai revu les lieux de mon enfance, mon village, les magni-
fiques paysages de mon pays. Nous en avons profité 
pour visiter les sites magiques de Lalibela, le musée 
national (Lucy), le lac Tana avec mon père et mes demi-
frère et sœur. Ils ne les connaissaient pas, ils n’avaient 
jamais fréquenté un hôtel !
J’ai appris que mon père avait été soldat dans le conflit 
contre l’Erythrée après ma naissance. Alors qu’il était 
blessé, ma mère a souhaité le rejoindre avec moi. Elle a 
été tuée dans le camp qui nous accueillait. J’avais deux 
ans et mon père ne pouvait pas s’occuper de moi…
Je peux aujourd’hui continuer ma vie de jeune femme, 
riche de l’amour de mes deux familles et fière de mes 
racines. Je vais suivre des études de communication à 
la rentrée.»  

BRÈVE
Journées du 
Patrimoine   
19 et 20 septembre
L'édition 2020 a 

pour thème : Patrimoine et 
éducation : apprendre pour 
la vie.
Ce sera une occasion de mieux 
connaître les métiers d'arts, du 
patrimoine et de la conservation.

TOUR DE FRANCE
Dernière étape 
De Mantes à Paris
La pandémie ayant entraîné le 
report du Tour de France, 

habituellement couru en juillet, la 
dernière étape, de Mantes-la-
Jolie aux Champs Élysées, se 
déroulera dimanche 20 
septembre.

POUR EN SAVOIR 
fr.wikipedia.org/wiki/maximilien_Luce




